

  




  [image: Couverture - Pierre Bordage - Chroniques des Ombres - Épisode 18]




  




  À NyLoPa, une nouvelle attaque des Ombres a fait 5 000 morts dans les quartiers de Neuilly et de La Défense. Malgré l’avertissement des grubs dissidents, Ganesh et Ava sont à New York à la recherche de Théodore. Ce dernier s’est fait surprendre dans le bureau des grubs.




  Dans le pays horcite, Deux Lunes, Naja et Josp ont été vendus aux adeptes de Losfer par Bareline, la logeuse. Grâce aux visions de la vigie, les trois amis ont fui à temps, s’enfonçant dans les rues de Tchon où ils ont assisté à une crucifixion. Au matin, Deux Lunes a rencontré des lépreux dans une fosse et s’est mis en tête de les guérir.




   




  Né en 1955 en Vendée, lauréat de nombreux prix dont le Grand Prix de l’Imaginaire, le Prix Tour Eiffel et le Prix Paul Féval de littérature populaire de la Société des gens de lettres, Pierre Bordage est l’un des grands romanciers populaires français d’aujourd’hui.




  Son précédent feuilleton, Les Derniers Hommes, se maintient dans les meilleures ventes des plus grandes plateformes numériques depuis sa parution.
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  Derrière le sourire se cache parfois une lame empoisonnée, derrière la lame se tient l’intention, derrière l’intention se tapit le félon.




  Proverbe de la New Montmartre, New York




  Cité Unifiée de NyLoPa




  Sur les dix mille personnes qui séjournaient en permanence à la mairie de New York, on comptait deux milliers de lobbyistes accourus de tous les coins de NyLoPa pour défendre les intérêts d’une corporation, d’une association, d’un parti ou d’une religion. Surnommés les « quinzièmes mois », le sourire aux lèvres, tirés à quatre épingles, ils passaient de bureau en bureau pour tenter d’obtenir les faveurs et les subsides des membres des différentes commissions. La plupart ne se contentaient pas de paroles, ils offraient à leurs interlocuteurs de généreuses contributions dont les plus recherchées étaient les séjours à Paris et, évidemment, la satisfaction de tous les désirs, y compris les moins avouables.




   




  Sophiale Morel se présenta d’un air furieux dans le bureau de Jeffrey Dodds. Le maire de New York apprécia une nouvelle fois la beauté et l’élégance de la jeune femme. Il avait entretenu une liaison fougueuse avec elle deux années plus tôt, puis une autre assistante, plus fraîche, plus docile, l’avait évincée.




  « Utilisons votre langue maternelle, Sophiale, attaqua Dodds. J’adore parler français avec vous.




  — Comme vous voulez, Jeffrey. » La jeune femme s’assit sur l’un des sièges placés en face du bureau et croisa les jambes. « Vous n’avez pas tenu compte de nos avis. Vous avez déclenché l’opération plus tôt que prévu.




  — Deux nouvelles attaques des Ombres se sont produites hier. Les réactions de la population sont de plus en plus difficiles à maîtriser. J’ai jugé que…




  — Vous nous payez, Consuelo et moi-même, pour penser, coupa la conseillère. Je persiste à dire que votre initiative est prématurée. Mes parents ont vécu longtemps à Paris avant de s’installer à New York, je connais bien la population parisienne. À mon avis, elle n’est pas prête à accepter l’idée d’un gouvernement centralisé. »




  Le regard de Dobbs se posa sur les jambes de son interlocutrice. Les souvenirs de leurs étreintes brèves et intenses dans des locaux sombres dépourvus de caméras masquèrent un moment ses autres pensées.
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